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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

La Côte d’Ivoire et le Ghana actuels ont une frontière commune longue de 670 km.  C’est une frontière héritée de 

la colonisation franco-britannique. La Côte d’Ivoire moderne est officiellement devenue une colonie française, le 

10 mars 1893, par un décret du président français Sadi Carnot. Quant aux Britanniques, après une série de guerre 

contre les Asante, ils sont parvenus à asseoir leur suprématie sur tout l’espace du Ghana actuel, à partir de la guerre 

anglo-asante ou la guerre de Yaa Asantewa de 1900 (Sir F. Fuller, 1968 : 189 ; M. Pokua Wiafe Mensah : 47). Les 

deux puissances coloniales, à la suite d’une série de traités, sont parvenues à légitimer leurs acquisitions par le 

tracé de frontière, au gré  de leurs intérêts, découpant l’aire géographique ou des aires culturelles ayant eu pour 

corollaire la séparation de nombreuses familles. En dépit de ce découpage d’aire géographique, les populations 

sénoufo-nafana, degha et Koulango, peuple se trouvant dans la Côte d’Ivoire actuelle aussi bien dans le Ghana 

actuel, entretiennent des relations fraternelles, gage de cohésion sociale entre les deux pays, au travers de certaines 

pratiques socio-culturelles. 

Mots clés : Degha, culturel, Koulango, Senoufo-Nafana, transfrontalier. 

 

The sociocultural life of cross-border populations: The case of the Nafana, 

Mo-Degha, and Koulango (19th-20th centuries) 

 
Abstract  

Present-day Côte d'Ivoire and Ghana share some 670 km border.  It is a border inherited from the Franco-British 

colonization.  Côte d'Ivoire officially became a French colony on 10 March 1893 by decree of the then French 

President Sadi Carnot. As for the British, after a series of wars against the Asante, they succeeded in establishing 

their supremacy over the whole of the present-day Ghana, starting with the Anglo-Asante War or the Yaa Asantewa 

War of 1900. The two colonial powers, following a series of treaties, managed to legitimise their acquisitions by 

drawing borders according to their interests, carving up the geographical areas or cultural zones, which resulted in 

the separation of many families. Despite this division of geographical areas, the Senoufo-Nafana, Degha and 

Koulango populations, found in present-day Côte d'Ivoire as well as in present-day Ghana, have maintained 
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fraternal relations, a guarantee of social cohesion between the two countries, through certain common socio-

cultural practices.   

Keywords : Degha, Senoufo-Nafana, Koulango, cultural, cross-border.  

Introduction 

La conférence de Berlin, qui s’est déroulée du 15 novembre 1884 au 26 février 1885, a donné 

un coup d’accélérateur à l’expansion des puissances européennes en Afrique. La France et 

l’Angleterre, à l’instar de nombreuses puissances européennes, ont pris possession de certains 

espaces géographiques du continent africain après un véritable scrabble. Pour consolider leur 

possession, les Français et Anglais, après moult tensions et traités diplomatiques, sont parvenus 

à tracer les limites territoriales de leurs possessions au mépris des réalités sociologiques locales 

(J. Lombard, 1967 :65).  

Cette délimitation a engendré la séparation de populations de même culture et d’histoire sur un 

espace constitué de chaînes de sociétés maillées en réseaux de parentés. (P. Kipré, 2010 : 13 ; 

J. E, J. Herrera, 1998 : 9). Le franchissement des frontières de ces possessions par des éléments 

des groupes sociaux était considéré comme une transgression et l’individu, « un ennemi notoire 

du pouvoir colonial, dans la mesure où la matérialisation de ce pouvoir, l’impôt, exigeait de 

fixer les populations à l’intérieur des frontières ». (J. E. J. Herrera, 1998 : 8). 

À l’indépendance, ces États nouveaux ont hérité de ces limites territoriales tracées par les 

grandes puissances coloniales européennes. La charte de l’OUA1, créée en 1963, a même prôné 

l’intangibilité desdites frontières (A. O. Konaré, 2005 : 30). De nouveaux États limitrophes, à 

l’instar de la Côte d’Ivoire et le Ghana actuels ont eu des populations communes comme les 

Degha ou Mo-Degha, les Sénoufo-Nafana et les Koulango qui sont l’objet de l’étude. Ces 

populations à cheval, en dépit de leur sentiment d’appartenance à un État, de nationalisme et de 

patriotisme, continuent de développer des rapports de parenté au travers des facteurs 

socioculturels, source de cohésion sociale et d’intégration entre ces deux pays. Comment les 

peuples degha ou mo-degha, senoufo-nafana et koulango présents entre les républiques 

actuelles de Côte d’Ivoire et du Ghana continuent d’entretenir des relations socioculturelles 

solides malgré leur séparation engendrée par la colonisation européenne ? 

Les études relatives aux frontières évoquent plus les échanges commerciaux entre les États 

frontaliers, notamment à travers les villes à proximité mettant ainsi les populations frontalières 

en mouvement (N. Nassa, 2005 : 21 ; A. Sindzingre, 1998 : 87).  Quand elle existe sur le volet 

 
1 Organisation de l’Unité africaine. 
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socio-culturel, celle-ci n’est pas approfondie. J. Egg, Javier Herrera citant Agnès Lambert 

souligne qu’en dépit du départ d’un frère cadet sur un autre espace, il garde toujours des 

relations avec la société d’origine pendant la période précoloniale (J. Egg, J. Herrera, 1998: 9).  

Ces travaux n’abordent pas le volet socio-culturel des « pays-frontière »2  des communautés 

frontalières, encore moins entre celles à cheval entre deux États limitrophes.  

Pour conduire cette réflexion, des sources orales ont été collectées dans certaines localités en 

Côte d’Ivoire aussi bien qu’au Ghana. Les informations réunies, croisées et analysées ont 

permis de dégager deux axes d’étude. Ce sont la transfrontalité des Senoufo-Nafana, les Mo-

Degha et les Koulango entre la Côte d’Ivoire et le Ghana actuels, puis la vie socio-culturelle, 

trait d’union entre ces peuples transfrontaliers. 

1. La Transfrontalité des peuples Senoufo-Nafana, Mo-Degha et Koulango entre la 

Côte d’Ivoire et le Ghana actuels.  

La Côte d’Ivoire et le Ghana actuels sont deux pays limitrophes depuis le tracé définitif de la 

frontière en 1905 entre les puissances-nations britanniques et françaises. Cette délimitation 

institue Bondoukou-Soko-Sampa, comme frontière zone du Nord-Est. (N. Nassa 2005:29).  La 

région de Bondoukou est l’une des régions des Sénoufo-Nafana de la Côte d’Ivoire. Elle l’est 

également pour les Mo-Degha, les Koulango de la Côte d’Ivoire3 actuelle concernant cette 

étude. Dans le Ghana actuel, ces peuples se distinguent dans la région du Brong Ahafo, et 

singulièrement dans la zone de Sampa, Wenchi et Kintampo. L’espace d’occupation de ces 

peuples est un espace continu où se rencontrent plusieurs peuples d’origine diverse.  

1.1. Les Sénoufo-Nafana 

Les Nafana font partie intégrante des peuples sénoufo (K.O. Yéo, sd : 6). Les Nafana, objet de 

cette partie se localisent au Nord-Est de l’actuelle Côte d’Ivoire, précisément, dans la région de 

Bondoukou et au Nord-Ouest de l’actuel Ghana, dans la région du Brong Ahafo.  D’après la 

tradition orale des Sénoufo-Nafana de ces deux espaces géographiques, ils sont venus de 

l’espace septentrional de l’actuelle Côte d’Ivoire. Certains traditionnistes senoufo-nafana du 

Nord-Est de la Côte d’Ivoire aussi bien que le Nord-Ouest de l’actuel Ghana indiquent Kakera, 

localité proche du Jimini comme lieu de provenance. D’autres évoquent Sinématiali. Ils ont 

 
2 Le « pays-frontière » se définit comme un espace géographique à cheval sur les lignes de  partage de deux ou 

plusieurs États limitrophes où vivent des populations liées par des rapports socio-économiques et culturels. In Le 

concept de « pays-frontière » dans le processus d’intégration sous-régionale ouest-africaine: Résultats du séminaire 

de Sikasso 4-7 mars 2002 
3 En Côte d’Ivoire, l’on rencontre également les Koulango dans la région de Bounkani, les Senoufo-Nafana dans 

la zone de Sinématiali  et de Korhogo.   
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quitté cette région boréale sous la conduite de Kralongo à la suite d’un conflit de succession4. 

Dans leur processus migratoire, ils ont transité par la zone de Bouna et se sont installés dans la 

région de Bondoukou où ils fondent plusieurs localités comme Tamigué (Tambi), San-poro, 

Bangouna, Wélékei, Kanguélé, Soko, etc.  

Tambi est l’un des villages historiques des Sénoufo-nafana. C’est à partir de ce village 

historique qu’il y a eu l’essaimage d’une frange importante des Sénoufo-nafana dans le Nord-

Ouest de l’actuel Ghana, d’après Nolèh Moh Yao François5. Cette assertion de Nolèh Moh Yao 

François a confirmée celle de Kouassi Blôh, de la tradition orale de San-poro6, de Kabronoo, 

village sénoufo-nafana dans le district actuel du Banda (Ghana). Par exemple, on a les villages 

sénoufo-nafana de Sampa, Kininguin (Jinini), Kojee, Semenankoo ou Koo connu sous le 

vocable Bandahenkro ou Banda, etc.  Des Senoufo-nafana et Degha (Mo-Degha) cohabitent 

dans certains villages Senoufo-nafana comme Adadiem, Bondakile, Wela, etc.7.  

1.2. Les Mo-Degha 

Les Degha ou Mo-Degha sont un sous-groupe gour appelé gourounsi. Ils appartiennent au 

groupe central gourounsi avec le Sisala, le Larhama, le Tamprussi, Chakali, Vagali, le Siti, le 

Winyé (Ko) et le Phwo selon la classification des Gourounsis établie par Gabriel Manessy. (G. 

Manessy, 1962 :2). Les Mo-degha dans l’actuelle Côte d’Ivoire avec les Nioniosé, les Ko,  les 

Siti sont considérés comme les parents peu éloignés par rapport aux autres groupes gourounsi 

situés à moitié dans la Haute Volta (actuel Burkina Faso) et à moitié dans la Gold Coast anglaise 

(Ghana actuel), vers les 10ème, 11ème  et 12ème degrés de latitude Nord et, environ entre les 3ème 

et 5ème degrés de longitude Ouest (L. Tauxier,  1924 : 34). Les Mo-degha sont constitués de 

plusieurs patrilignages d’origine diverse dont les plus gros lots sont d’extraction sisala et Gonja 

(Ngbanya)8. D’après la tradition orale des Mo-Degha, ils sont venus du pays gourounsi9. Ils 

appartiennent au groupe central des Gourounsi. (M. Ouattara, 2021: 88).  Le pays gourounsi, 

c’est l’ensemble des territoires limités à l’Est par le Mampoursi et le Dagomba, au Sud par le 

Gonja et les Etats de Oua, à l’Ouest par le Lobi et le territoire des Nieniegue, au Nord par le 

 
4 Kwabena Ameyaw, 1965, Tradition from Brong Ahafo region, Legon, Institute of African studies, non folioté 
5 Nolèh Moh Yao François, interrogé le 08 octobre 2025, à Tambi  
6 Lopongo Kouassi, interrogé le 02 janvier 2014 à San-poro. 
7 Selon les observateurs de Mamadi Noumtchè Ouattara en 2013, 2016, en 2018 dans ces localités citées. Bondakile 

est la graphie anglophone. Il faut lire Bondakilé. De même pour Adadiem. Les Nafana l’appellent Dadiè. 
8 R. Brace-Hall, PRAAD Kumasi, ADM.56/234, H.J. Hobbs, PRAAD Sunyani, BRG.28/2/1. Les autres 

extractions sont asante, Mandé. Ngbanya  est la forme du singulier et Kagbanya, forme du pluriel. La langue 

véhiculaire des Kagbanya est le Ngbanyito l’une des variations des Guang du Nord. 
9 Kofi Amoa et Nnan Kodjo, interrogés à Bamboi, le 30 Août 2016 
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Dafina, le Kipirsi et le Mossi. (L. Binger: 1892 :34). Tout simplement, le pays gourounsi est 

une zone à cheval entre les deux actuelles républiques du Ghana et du Burkina Faso. 

1.3. Les Koulango des régions de Bondoukou et du Brong Ahafo 

D’après les traditions orales des Koulango de ces deux zones géographiques, les Koulango de 

la région de Bondoukou et du Brong Ahafo viennent du Nord de la Côte d’Ivoire actuelle, la 

région de Gbona (Bouna). Ils appartiennent à la même migration. Quant au lieu d’extraction, 

ceux de Bondoukou indiquent Saye10. D’après les traditionalistes, les Koulango ont quitté Saye 

pour la région de Bondoukou à cause de la cruauté de leur roi, Lango. Il leur rendait la  vie 

infernale. Il pouvait, par exemple, selon Dagbolo M’Bahègue11, obliger ses sujets à faire des 

buttes sur un sol rocheux. Les informateurs d’Alain Kouassi confirment cette thèse (A. K. Koffi, 

2021 : 81). 

Outre cette raison sus évoquée, Alain Kouassi Koffi donne d’autres raisons, qui ont provoqué 

le départ des Koulango de Saye. Selon lui, l’une des raisons du départ des Koulango est la 

recherche de terre favorable et giboyeuse pour effectuer des activités cynégétiques. Aussi 

souligne-t-il que la région de la Comoé-Volta a fait l’objet de foyer de refuge de plusieurs 

Mandé-dioula entre les XIIIe et XVe siècles. Ce phénomène a drainé des milliers de populations 

en direction du Sud.  Pour lui, il ne faut donc pas ignorer que cette situation pourrait provoquer 

le déplacement de certaines populations hostiles à la présence des nouveaux venus qui tout en 

faisant leur commerce profitaient pour pratiquer l’islamisation. Ce qui constituait quelques 

migrations isolées ou épisodiques des Saye dans le Gontougo. (A. K. Koffi, 2021 : 82). 

Cependant, notons que la raison la plus répandue est la cruauté du roi Lango, suscitant son 

assassinat qui est à la base de la migration des Koulango dans l’actuelle région du gontougo.  

Quant aux Koulango de l’actuel Ghana, ils appartiennent à la même migration que ceux de la 

région de Bondoukou. Mais, ces derniers s’étaient établis dans la région de Sampa. De là, ils 

allèrent s’installer dans la région de Koumassi à la demande de l’Ampabamhene12 (chef 

d’Ampabame), Barma Brempong, après la guerre contre le Brong gyaman d’Abo Miri, sous la 

division Kyidom dirigée par l’Akyempimhene13 . Pour des raisons climatiques et agricoles, ils 

sont venus s’installer dans l’actuelle zone qu’ils occupent aujourd’hui. 

 

 
10 Dagbolo M’Bahègue, interrogé le 24 avril 2014 à Kpanan.  
11 Idem 
12  Ampabamhene est un chef de l’arrière garde sous la division Kyidom du roi asante.  
13  J. Agyeman Duah, 1968, Seikwa Stool histories, Institute of African studies, University of Ghana, 

Legon, IAS acc. n°AS.2.   Akyempimhene  est le chef d’Akyempim 
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2. Les facteurs sociaux liant les populations transfrontalières 

La délimitation définitive des frontières par les puissances nations colonisatrices entre les XIXe 

et XXe siècles est considérée comme une séparation des familles ou peuples. Elle constitue une 

discontinuité spatiale d’un point de vue politique au niveau des États. Car, elle met fin à 

l’influence d’un État. Pour les peuples transfrontaliers ayant un ancêtre commun, voir une 

histoire commune, la ligne de démarcation est apparente. Cette frontière ne peut séparer les 

familles, selon Kouassi Blôh14. Ces liens familiaux sont pérennisés au travers un ensemble de 

valeurs culturelles. 

2.1. Institution du mariage endogamique et d’adoption 

 Les Sénoufo-Nafana, les Koulango et les Mo-Degha pour pérenniser les liens familiaux avec 

leurs sociétés d’origine pratiquaient l’endogamie, un système d’adoption d’enfant au mépris de 

la frontière d’État. L’endogamie, dérive du grec, gamos, mariage, et endon, à l’intérieur, c’est-

à-dire, le même clan. Sur le plan sociologique, c’est un régime matrimonial qui ne permet le 

mariage qu’avec des personnes du même groupe social. (L. M. Morfaux, 1980 :100). En effet, 

les groupes sociaux susmentionnés conscients des risques de séparation avec leur famille 

d’origine, et pour consolider ces liens donnent une fille en mariage pour maintenir les liens de 

parenté. Les enfants de ces mariages « constituent une sorte de ciment » ou « trait d’union » 

entre les familles pour reprendre Simon Pierre Ekanza (2015:208).  

D’après la tradition orale de Joboi15, les Mo-Degha d’Adadiem et d’autres de Bondakilé sont 

partis de Jogboi/Jogbwè (Boromba) et cela à cause du travail forcé. Cette affirmation est 

confirmée par les informateurs, El Hadj Drissa à Bondakilé16 et la communauté mo-degha à 

Adadiem17. Conscients de leur appartenance à des États distincts, ils pratiquent le système de 

fiançailles entre eux dans le seul but de perpétuer la parenté entre eux. La perpétuation des liens 

familiaux est renforcée par l’adoption d’un enfant de part et d’autre. 

2.2. L’assistance, de la mort aux funérailles  

Les funérailles, conséquences de la mort, font partie du quotidien de nos sociétés. Pour Duprey, 

ce sont un ensemble de cérémonies placées très souvent après l’inhumation destinées à célébrer 

la mémoire d’un mort, à glorifier son nom, à prouver au défunt qu’il a laissé un profond souvenir 

(P. Duprey, 196 : 55). Cette définition est insuffisante ou superficielle. Pour nous, les 

funérailles, c’est l’ensemble de toutes les activités entreprises du passage au trépas au dernier 

 
14 Kouassi Blôh, interrogé à Tambi le 17 avril 2023 
15 Le chef de village et sa notabilité, interrogés le 20 décembre 2013 à Boromba 
16 El Hadj  Drissa, interrogé le 27 Juin  2013 à Bondakilé 
17  Adadiem ou Dadiè est un village où cohabitent les Nafana et les Mo-Degha. 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


483 

 

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

rite consacrant le départ définitif du défunt auprès des mânes. Elles mettent en liaison les 

populations transfrontalières. Pendant cette période difficile, le soutien ou « la solidarité 

familiale est mise en pratique » chez les populations transfrontalières koulango, sénoufo-nafana 

et mo-degha.   

Cette assistance ou solidarité est souvent une obligation de leur tradition, mais aussi garder le 

contact avec la population d’origine ou celle qui s’est détachée du noyau. Cette perpétuation de 

ces rapports pendant ces moments de deuil entre les populations originelles et populations 

détachées quelles que soient les raisons du départ est source de cohésion sociale entre les 

membres. Quand un membre d’une famille est passé de vie à trépas, qu’il soit en Côte d’Ivoire 

ou au Ghana, ils attendaient l’arrivée des siens avant l’inhumation.  

De même pour les funérailles, des Koulango quittent Badu pour Yerekaye, Dinaoudi, Zepo et 

réciproquement. Chaque année, les Senoufo-nafana et les Mo-Degha organisent des funérailles 

de ceux qui sont morts au cours de l’année. Les Sénoufo-nafana les nomment Kponron et les 

Mo-Degha les appellent loudjenan (les grandes funérailles). Kponron et Loudjenan marquent 

la rupture définitive des défunts avec les siens. Pendant ces Kponron des Sénoufo-nafana, 

précisément, dans les villages sénoufo-nafana de San-poro, connu aussi sous le vocable 

Boroponko et Tambi, leurs congénères installés dans le Brong Ahafo traversent la frontière 

pour venir participer, de manière active, à ces Kponron (Voir photo 1 et 2). Il en est de même 

chez les Mo-Degha. Ils participent de façon remarquable au zaa  (c’est une levée de cotisation 

communautaire pour la famille endeuillée).  

Certains Sénoufo-Nafana installés au Nord-Ouest de l’actuel Ghana sont fortement liés avec 

ceux du Nord-Est de l’actuelle Côte d’Ivoire, notamment des villages de Tambi et de San-poro. 

En effet, lorsqu’une personne, liée à sa personne d’origine, est passée de vie à trépas, certaines 

parties du corps du défunt, à savoir les cheveux, les orteils, des poils du pubis et  des aisselles 

du défunt sont coupés ou rasés puis envoyées dans la case des mânes à Tambi ou à San-poro. 

Cette case des mânes est appelée Koug- lognougo. Il signifie, littéralement, « la maison ou la 

case des morts ou des ancêtres ». Elle est gardée par une gardienne Koug- lognougofon 18(la 

gardienne de la maison des ancêtres). Les éléments du corps du défunt sus-évoqués sont utilisés 

pour les funérailles annuelles. La liaison entre les groupes sociaux séparés par la frontière est 

aussi perceptible sur les plans politiques et culturels. 

 

 
18 À la mort d’un Koug-lognougofon, sa remplaçante peut venir du Ghana, si les critères lui permettent.  
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Photo 1 : Chef de Kojei (Ghana) et sa reine à sa droite à San-poro (Côte d’Ivoire) 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédit photo : Photo transmise par Bilé Koffi Kra, le 6 Juillet 2023 à Abidjan 

 

Photo 2 : Des dignitaires Mo-Degha, venus de Gnamboi et New-Longoro, région de Kintampo 

(Ghana) à Jogboi (Boromba), lors des funérailles de Lyrakoro (chef de Lyra) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Crédit photo : Mamadi Noumtchè O. ; Boromba, le 06/04/2018 

 

2.3. Les facteurs socio-politiques et autres festivités culturelles 

Les Mo-Degha19, Koulango et Sénoufo-Nafana ont un système politique basé sur la chefferie. 

Un chef qui est monté au trône est inamovible jusqu’à sa mort.  En effet, le choix d’un nouveau 

chef est porté sur un membre de la famille régnante qui se trouvant en territoire étranger par 

rapport à la frontière20. Le membre choisi, souvent dans l’impossibilité de venir s’installer pour 

assurer les fonctions de chef, celui-ci choisi un autre membre résidant de la famille régnante, 

 
19 Les Mo-Degha ont adopté la chefferie après leur contact avec les peuples akan (Brong et Asante).  
20 Kouassi Blôh, interrogé à Tambi le 17 avril 2023.  
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surtout un neveu ; et, a toujours une influence dans la gestion politique des affaires très 

importantes du village. Car il est toujours consulté. 

Cette pratique est aussi perceptible au niveau de l’organisation sociale. En effet, dans les 

villages des peuples objets de cette étude, chaque lignage est dirigé par un chef de lignage. Le 

chef de lignage est choisi selon les dispositions décrites pour le chef de village. Chez les Nafana, 

par exemple, chaque lignage à son Koug-lognougo obéissant à des critères de choix qui 

s’étendent aux membres du lignage au-delà de la frontière. À la question de savoir, pourquoi 

un choix porté sur une personne qui se trouve en territoire étranger, donc une nationalité 

différente.  Les informateurs répondent « qu’un caillou et des arbres ne peuvent nous séparer. 

Nous sommes une famille »21. Les informateurs font référence aux bornes confectionnées par 

Watkins et Archer de l’abornement de la frontière entre l’actuelle Côte d’Ivoire et l’actuel 

Ghana (voir photo 3). 

Photo 3 : Borne et une haie d’arbre de teck matérialisant la frontière entre Tambi et Kojei 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédit photo : Mamadi Noumtchè O., le 25 avril 2023 

Certaines activités festives culturelles rapprochent les peuples transfrontaliers notamment fanlô 

chez les Koulango de Yerekaye Walogo, gnangan et gbomoti chez les Mo-Degha de Jogboi 

(Boromba) et de Motiamo puis wagalié chez les Nafana de San-poro et Tambi. Fanlo est une 

cérémonie au périphérique du village, dans un bois sacré. Pendant cette cérémonie à Yerekaye, 

les Koulango de Badu et de Seikwa y viennent. Selon Bini Kouamé22, les Koulango de Badu 

appartiennent à la même migration que ceux de Yerekaye. Ils ont continué leur migration 

dirigée par Dagbolo Badu quand Nagbolo Sanrôh refusa de continuer.  Ce qui donna le nom du 

village Yerekaye qui veut dire « la femme a refusé ».  

 
21 Abena Tewiah, interrogée à Kojei, le  14 Avril 2023 ;   Kouassi Blôh, interrogé à Tambi le 17 avril 2023. 
22 Bini Kouamé, le 27 décembre 2023 à Yerekaye 
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 Wagalié, c’est la fête du sorgho. Lors de sa célébration, des populations nafana viennent de 

Kojee, de Jinini23 etc, villages situés au Ghana actuel. Gbomoti et Gnangan sont des cérémonies 

rituelles, qui ont lieu chaque année dans les villages Mo-Degha sus évoqués. Gbomoti est une 

cérémonie rituelle qui a lieu chaque année au mois d’août avant les récoltes chez les Mo-Degha 

de Jogboi. Gnangan est une cérémonie rituelle en guise de reconnaissance à Korowii (l’éternel 

Dieu) pour les récoltes. Les Mo-Degha Bondakile et d’Adadiem participent auxdites cérémonies. 

Conclusion  

La Côte d’Ivoire et le Ghana ont une frontière commune héritée de la colonisation franco-

britannique. Cette démarcation établie entre les deux puissances coloniales a eu pour corollaire 

la séparation des populations d’un même espace culturel avec ses groupes sociaux.  Ces groupes 

sociaux, comme les Senoufo-nafana, Koulango, Mo-Degha, à l’instar d’autres peuples 

transfrontaliers, conscients  des liens de sang qui les lie, ont su maintenir des rapports fraternels, 

d’intégration en dépit de leur appartenance à des nationalités différentes à travers la vie 

socioculturelle. Ces rapports d’intégration, fraternels à travers la vie socio-culturelle sont un 

socle de cohésion sociale et doivent être soutenus par les Etats qui forment un pays-frontières.   
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